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Infection parasitaire causée par Marteilia maurini sp. n 

chez la moule Mytilus galloprovincialis 

par Michel COMPS, Henry GRIZEL et Youla PAPAYANNI 

Des contrales zoosanitaires pratiqués au cours de l'année 

1981 sur des moules Mytilu6 galloprovincialis originaires de la lagune de 

Venise ont révélé que cette espèce était infectée par un parasite nouveau 

Marteilia maurini sp. n. 

Ses caractères structuraux et son cycle de développement 

sont proches de ceux de Marteilia refringene, parasite de l'huttre plate. 

During the last year (1981), zoosanitaries control was practi ­

ced on the mussel Mytilus galloprovincialis from Venise lagoon. This species 

is infected by new parasite Marteilia maurini Bp. n. His structuraIs charac­

teristic and his development cycle are similar to those of Marteilia refrinr 

gens in the fIat oyster. 
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,Al'or,igine de deux épizooties importantes en France et en 

Aust;~Ù:~, le8 ~~te-{lia se sont ré.~lé~ -'8tre, au' ê~u~de.lâ. dernière décen­
,	 .-., '", 1 

nie, de dangereux parasites pour les hu!tres (GRIZEL et Coll~, 1974 ; PERKINS 

et WOLF, 1977). Ainsi en Europe l'extension de la parasitose due à M.refrin­

~ a eu pour conséquence de graves perturbations de la production de l'hut­

tre plate avec notamment la destruction d'une grande partie 'des élevages de 
',. 

Bretagne. 

Afin de limiter cette extension, les contreles zoosanitaires 

effectués dans le cadre des transferts entre zones de production ont été ren­

forcés et cela, pour tous les eoquillages. Un certain nombre de parasites ont 

ainsi été décelés chez différentes espèces avec récemment la mise en évidence 

. d'unMarteilia·ch~z d~s ~oules MYtilus galloproYincialis. L'étude ultra­


structurale de. S9S. formes etd,e sa SpQ;~g~nès~::ont conduit à le considérer
 
"'. - ... 

comme une nouvelle espèce dénommée Marteilia maurini sp. n. 

Harteilia maurini représente une espèce très proche de l'es­

pèce type M. refringens, tant par sa morphologie et sa structure que par son 

mode dé dé.eloppement au niveau de l'épithélium digestif de l'h8te. C'est 

ainsi qu'on retrouve chez Mo Maurini une forme de base constituée d'une cel­

lule souehe ou cellule primaire incluant une ou plusieurs cellules secondai­

res. Ces dernières qui ont valeur de présporontes se divisent suivant un 

processus original de bourgeonnement endogène aboutissant à la formation de 

préEiP'ores constituées de trois cel~ule,s}emboHées. En fin de sporulation, la 

cellule secondaire d~venue sporont:~,. contient quatre spores tricellulaires 

et des granules réfringents. 

Si la comparaison entre M. maurini et les autres espèces con­
; ~, 

nues du genre montre que·c'est avec f.{. refrinSens qu'existent les plus gran­

: 'dès staiUitUdes, ~'l' appara!t que les de~pt:\ra~ites diffèrent par certaines 
.~ , " '1 

caraetéristiques de la spore. Ainsi, chez M. maurini la paroi Bporale est 

doublée à l'extérieur par une couche de membranes concentriqu~ formation 

absente chez M. refringens mais qu'on retrouve chez M. Sydneyi (PERKINS et 

WOLF, 1977). La· distinction la plus évidente toutefois entre les deux ~ 

teilia concerne: la morphologie des haplosporosomes. Ces corps structurés 

lo6taisé8\d&t>,s ,~ie .~~'~~~{~~e:cie . la ceii~e .s~~ral~' externe sont pour un 
,	 gnilidfinolibre ~'entreHeux, plus allOng~~.:~uec·h~:t Mi~',' refri,ngens a se pré­

sentant sous la forme de b&tonnets de 230 à 320 ~ mdelong pour un diamè­

tre de 70 à 90 nm. 



Enfin on note que le cytoplasme des sporontes de M. maurini 

est caractérisé par une plus grande densité du matériel q\JI.i le constitue. 

Pour le moment, le rele pathogène vis-à-vif! les populations 

naturelles de moules de la lagune de Venise n'a encore pu ~tre directement 

déterminé bien qu'il apparaisse d'après les examens histologiques que le 

taux d'infection de certains lots puisse I!tre élevé (4~) .. 

On notera par ailleurs qu'au cours d'une prospection ZOosa­

nitaire des gisements de mollusques bivalves du golfe de ~I~hessalonique un 

parasite similaire, sinon identique a été retrouvé chez les moules (M. gal­

loprovincialis). Là encore il est trop t8t pour savoir si le parasite cau­

se des mortalités chez les moules atteintes mais des étud~~s sont actuelle­

ment développées pour vérifier ce point. 
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